
31) Non plus le lieu-support, le lieu-socle, ou le lieu-sol, ni non plus le lieu-niche, le lieu-nid, le lieu-abri, le 
lieu-refuge, non. 

 

« Nous » à la limite,                                                                      au seuil, sur les contours et les pourtours,                                  
en équilibres sur les limes. 

 

Non pas seulement bordure ou triste limite,                                    mais aussi chemin de traverse, piste et sentier. 

 

Jamais en lieu sûr, mais dans l’obscurité première,                 d’avant la séparation de l’ombre et de la 
lumière, du jour et de la nuit. 

 

Dans la désobéissance du monde, des frontières                       qui séparent le proche et le lointain, 
l’intime de l’étranger.  

 

Rien ne s’arrache sans attache.            

                                  Arrachement et attachement vont de pair, bien au-delà des consonances de leurs 
noms.  

 

              Les liens qui libèrent. 
 


